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couronne d ’Angleterre , le fit
iorrir de prifon , &. lui rendit
fa penfion . Ce malheureux
mourut à Londres le 13 juillet
1703 . Les écrits qu’on lui a
attribués font de Tong & de
Digbey , fes complices , car il
étoit abfolumenr incapable de
rien compofer . Ce fut à l’oc-
cafion de cette horrible & ridi¬
cule accufation , que le mi-
niftre Jurieu publia fon livre
de la Politique du Clergé , au¬
quel Arnauld répondit par YA-
pologie des Catholiques. Il y
juftifie les Catholiques , & en
particulier l ’archevêque de Pa¬
ris , le P . de la Chaife St les
autres Jéfuites . Cette Apologie
étoit d ’autant moins iufpeéle ,
qu ’elle tendoit à laver ceux
qu ’Arnauld regarde » comme
fes plus grands ennemis.

OBED , fils de Booz ôl de
Ruth , pere d’ifaï St aïeul de
David , naquit vers l ’an 1275
avant J . C.

OBEDEDOM , Hébreu dis¬
tingué par fes venus , de la
tribu de Levi , vers l’an 1045
avant l ’ere chrétienne . Ce fut
dans fa maifon que David fit
dépofer l’Arche d’alliance ,
lorfqu ’il la faifoit tranfporterà
Jérufalem . David frappé &
épouvanté de la punition d’Oza,
St ne fe croyant pas digne de
la recevoir auprès de lui , la fit
porterchezOSededom voùelle
ne refta que 3 mois ; mais David
fe raffura , ranima fa confiance
dans le Seigneur , St s ’apperce-
vant que la famille d’Obe-
dedom étoit comblée de béné-
diftions , il fit transférer ce
lacré dépôt à Jcrufalem . Obe-
dedom eftappelléGethéendans
l ’Ecriture ; non qu’il fût de
Gçth , qui étoit une ville des
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Philifthis , mais parce qu ’il y
avoit demeuré avec David.

OBITECZKY , (Jean ) Jé-
fuite , né à Podiebrad en Bo¬
hême , l’an 1618 , mort à Gic-
zin en 1679 , s ’eft diftingué
par fon zele & fes connoif—
fances . Il a laiiïe un ouvrage
intitulé : Annus Dominiez paf-
fionis , Prague , 1670 , in - 12 ,
réimprimé , ihid . , 1674.

OBIZZi , ( Lucrèce de gli
Orologgi , femme d’Enée , mar¬
quis d ’ ) dans le Padouan , s ’eft
rendue auffi célébré dans le 17e.
fiecle par fa pudicité , que l’an¬
cienne Lucrèce ; elle doit même
lui être préférée à tous égards ,
ayant eu plus de fermeté 6t de
vertu , & dédaigné les tardifs
repentirs de cette beauté ro¬
maine . Vers l ’an 1643 , pendant
que le marquis d ’Obizzi étoit à
la campagne , un gentilhomme
de la ville , éperdument amou¬
reux de la marquife , entra , dans
la chambre , où elle étoit en¬
core au lit avec fon fils Ferdi¬
nand , âgé de 3 ans . Le gentil¬
homme prit la précaution dit
tranfporter l ’enfant dans une
chambre voifine , & follicita
enfuitelatneredecondefcendre
à fes deiirs . Mais n ’ayant pu
rien gagner ni par earefles , ni
par menaces , il la poignarda.
On fit arrêter le meurtrier , qui
nia toujours fon crime . On fe
contenta de le tenir en prifon
pendant 15 ans,au bout defquels
il en fort » . Mais peu de mois
après,le jeune marquis d’Obizzi
vengea la mort de fa mere , en
le tuant d ’un coup de piftolet.
11 paffa enfuite au fervice de
l’empereur , qui le fit fucceffi-
venter» marquis du Satnr-Em .-
pire , commandant de Vienne ,
confeiller - d ’état &. maréchal-

y v 3



6 ? Q 0 B R
général-de - camp . 11 mourut à
“Vienne en 17x0 , après 50 ans
de fervice-

OBRECHT , (Ulric) habile
profeffeuren droit àStrasbourg,
né en 1646 , étoit petit- fils de
Georges Obrecht , profeffeur
en droit comme lui , mort en
1612 , à éf> ans , après avoir
publié quelques ouvrages. Le
Luthéranifme étoit la religion
de leur famille . Ulric le fit ca¬
tholique après la prife de Stras¬
bourg par les François, & Louis
XIV le fit préteur - royal de
cette ville en 1685. Les langues
grecque,latine,hébraïque , les
antiquités , l ’hiftoire , la jurif-
prudence, lui étoient familières.
Il parloit , dit- on , de tous les
perfunnagesde l ’hiftoire , com¬
me s ’il avoit été leur contem¬
porain , de tous' les pays comme
s'il y avoit vécu , & des diffé¬
rentes loix comme s ’il les avoit
établies ; mais l ’on fent affez
qu ’en cela , comme dans tout
ce qu ’on raconte des mémoires
extraordinaires , il y a bien de
l ’exagération : aufli le grand
Boffuet après avoir entendu
l ’auteur, fecontenta- t- il de Pap-
peller un Abrégé de toutes les
fciences : Epitomeomniumfcicn-
tiarum. On a de lui : 1 . Prodra-
mus rerum Alfaticarum , in- 40 ,
1681 ; livre curieux pour l’hif¬
toire d’Alfaceôt de Strasbourg.
II . Excerpta hiflorîca de naturâ
fuccejjionis in Monarchiâ Hif-
pania . , en 3 parties , in-40 . F y
prouve que la couronne d’Ef-
pagne eft héréditaire , & , ce
qui étoit bien moins certain ,
qu ’elle appartenoit de droit à
Philippe V . III . Mémoire con¬
cernant la fureté publique de
l’Empire . IV . Une Edition de
Quintilien, avec des remarques,
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2 vol. in-40

. V . Verfion delà
Vie de Pythagore , par Jambli-
que . Cefavantmouruten 1701,
confumé par un travail opi¬
niâtre qui avoit peu - à - peu
affoibli fes forces.

OBREGON , ( Bernardin)
inftituteur des Frerts Infirmiers
Minimes , qui ont foin des ma¬
lades dans les hôpitaux en Ef-
pagne , naquit à Las- Huelgas ,
près de Burgos , en 1340 , d’une
famille ancienne . Bernardinvé¬
cut d ’abord “dans la diffipation
qu ’entraîne le parti des armes
qu’il avoit embraffé ; mais un
exemple de vertu dans un
homme delà lie du peuple , qui
le remercia d’un foufflet , toucha
fon cœur en 1368 . Il renonça
au monde & forma fa congré¬
gation , qu’il inftruifit autant
par fon exemple que par fes dif-
cours. Ce faint homme mourut
dans fon hôpital-général de Ma¬
drid , le 6 août 1599 . Le peu¬
ple appeila Obregons , les Re¬
ligieux établis par cet homme
vertueux.

OBSEQUENS , ( Julius )
écrivain latin , que l ’on con-
jeéfure avoir vécu un peu avant
l’empire d ’Honorius , vers l ’an
395 de J . C . , compofa un livre
De Prodigiis, qui n ’eft qu’une
lifte de ceux que Tite - Live a
inférés dans fon hiftoire. Ob-
fequens emprunte fouvent les
exprefSons de cet hiftorien ,
fans corriger fes erreurs . Il ne
nous refte qu’une partie de cet
ouvrage , auquel Conrad Ly-
cofthenes a fait des additions
pour fuppléer à ce qui manque
dans l ’original . Les meilleures
éditions de Julius Obfequens,
font celles où les additions de
Lycofthenes font diftinguées
da texte . C ’eft ainftqueSchosf-
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